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Dlfltrlbntloii de la pièce* 



DON INIGO, alcade MM. Gabriel, 

DON GUZSIAN L^gr4nd. 

DON LOP£ Gbrpré. 

LUCRÈCE, fille de don Inigo Mme» Wilbèiie. 

CAMILLE id Albreoht. 

ROSINE, leur suivante 4 . . . • FAURE-LEFEBVREr 



La ccène le passe en Espagne # 



UNIVERSITY 

.7nEC!9Sr 

OF OXFORD 
>R A 



Le droit de propriété ayant éié garanti par raccofflpnssement des* 
formalités exigées par les traités internationaux, la représentation 
du Mariage de don Lope, sur les théâtres étranger», est interdite, à 
moins d'une autorisation formelle et par écrit de l'auteur. 



LE 



MARIAGE DE DON LOPE 



Un salon donnant sur on jardin, ehei don Inigo. 



SCÈNE PREMIÈRE 

LUCRÈCE, CAMILLE, ROSINE. Elies sont assises et tra?aiUeat 

à Taigoille. 

TERZETTO. 
LUCRÈCE. 

L'amour inexorable 

Rend misérable 

Celle dont son trait vainqueur 

Touche le cœur! 

CAMILLE. 

La plus inexorable 
Est vulnérable 
Aux traits dont l'amour vainqueur 
Touche le cœur. 

ROSINE. 

Qu'on soit inexorable 
Ou charitable, 
Il faut à l'amour vainqueur 
Livrer son cœur. 

ENSEMBLE. 
LUCRÈCE. I CAMILLE. 

L'amour inexorable^ etc. {La plus inexorable, etc. 

ROSINE. 

Qu'on soit inexorable, etc. 
CAMILLE, à Lnerèee. 

Pour rameur tous êtes sévère. 



LE MARIAGE DE DON LOPE 

LucnècE. 

Qa'entendez-vous par là, ma chère ? 

CAMILLE. 

J'entends qu'on inédit de Tamour, 

Quand on laisse passer son tour. « 

LUCRÈCE. 

11 est vrai que chacun vous aime, 
Et que vos regards langoureux. 
Ma sœur, ont le talent suprême 
De rendre les gens amoureux! 

CAMILLE, se levant. 
Dirait-on pas, à vous entendre. 
Que je fais la chasse aux maris ? 

LUCRàCE, 80 leTant. 

Oui, vous avez Thumeur fort tendre, 
Et les sots parfois y sont pris. 

ROSINE, se levant. 

Eh ! de grâce, point de querelle! 

CAMILLE, à Lucrèce. 
De qui parlez-vous, s'il vous plaît? 

LUCRÈCE. 

C'est pour don Guzman qu'on est belle, 
Et nous savons ce qu'il en est. 

ROSINE, & Camille. 
Eh quoi! vous m'en faisiez mystère ? 

LUCRÈCE, & Rosine. 

Elle ne songe qu'à lui plaire. 

CAMILLE, à Lucrèce. 

Entre nous, vous aimeriez mieux 
Qu'il vînt ici pour vos beanx yeux! 
Il est vrai qu'à votre Age on grille 
De 86 marier t 

ROSINE, 

Doucement! 

LUCRÈCE. 

Impertinente!... 

CAMILLE. 

Vieille fille! 

LUCRÈCE^ 

Je me moque de don Guzman ! 

CAMILLE. 

Charmer donc aussi don Guimao 

ROSINB, 

EUes vont «q battre Traûnem I... 



SCÈNE m 



ENSEKBLE. 



LUCRÈCE. 

Mademoiselle 
Est âeule belle, 
Et dans ses fers 
TraÎDe après elle 
Tous les amants de l'univers î 



CAMILLE. 

Quand auprès d'elle, 
Amour rebelle 
Brise ses fers. 
Mainte cruelle 
Dit que les raisins sont trop terts. 

AOStNE. 

Mesdemoiselles^ 
Pas de querelles, 
Et dans voâ fers. 
Jeunes et belles, 
Faites gémir tout l'univers! 

SCÈNE II 

Les Mêmes, DON INIGO. 

BON INIGO. 

Qu'esi-ce? qu'y a-t-il? toujours en querelle?... Silence l... 
En y réfléchissant, c'est Camille qui a tort. 

CAMILLE. 

Pourquoi cela, tort?... 

DON INIGO. 

Parce que vous êtes la cadette. 

ROSINE, à part. ^ 

Bien jugé I... 

CAMILLE. 

Mais... 

DON INIGO. 

Assez, ma fille I... faites-moi le plaisir de me laisser seul, 
naes enfants!... Les devoirs de ma charge me tournent la 
tête; aimez votre père... bonjour!... Reste, Rosipe. 

CAMILLE^ à demi-Toix. 

Prude!... 

LUCRÈCE. 

Insolente!... (Camille et Lucrèce s'en vont, chacane de son côté.) 

SCÈNE III 
DON INIGO, ROSINE. 

DON INIGO. 

Rosifie, mes filles m'embarrassent. 
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ROSINB. 

En vérité, seigneur Inigo ? 

DON INIGO. 

Oui, je voudrais les marier. 

ROSINE. 

Ha foil vous prenez le bon parti... 

DON INIGO. 

Ce qui me fâche, c*est qu'il n'y a pas de choix ici 
Lucrèce a bien vingt-quatre ans, n est-ce pas? 

ROSINE. 

Vingt-cinq. 

DON INIGO. 

Vingt-quatre. 

ROSINE. 

Dieu me garde de vous contredire. 

DON INIGO. 

Et Camille en a quinze. 

ROSINE. 

Seize. « 

DON INIGO. 

Quinze. 

ROSINE. , 

Vous le savez mieux que moi. 

DON INIGO. 

Vingt-cinq c'est beaucoup, et quinze ce n'est pas assez. 

ROSINE. 

Eh ! eh ! la cadette serait bien vile mariée, si monsieur le 
voulait. 

DON INIOO. 

Oui, mais après Tainée. 

ROSINE. 

Je'crols bien connaître quelqu'un qui aime la cadette. 

DON INIGO. 

Eh bien 1 qu'il épouse l'aînée. 

ROSINE. 

Mais ce n'est pas la même chose, seigneur! 

DON INIGO. 

Pourquoi donc? n'ont-elles pas reçu la même éducation? 
Il aime la cadette 1 voilà qui est inconcevable... Il était plus 
décent d'aimer l'aînée... pourquoi la cadette? 



SCÈNE IV 7 

ROSINE, aperMTant don Gaxman. 

Eh tenez 1 je crois justement que voilà notre amoureux t 

DON INIGO. 

Baht 

SCÈNE IV 
Les Mêmes, DON 6UZMÂN. 

DON GUZMAN. 

Votre serviteur, seigneur Inigo ! 

DON INlGO. 

Je suis le vôtre, seigneur Guzmanl... 

DON GUZMAN. 

Vous avez un air de santé qui me ravit. 

DON INIGO. 

Les devoirs de ma charge ne me permettent pas d'être 
malade. Je vous remercie des oranges... 

DON GUZMAN. 

Fi donc! 

DON INIGO. 

Que' vous m'avez envoyées. 

DON GUZMAN. 

Une bagatelle. 

DON INIGO. 

C'étaient de belles oranges. 

DON GUZMAN. 

Laissons cela, je vous prie... Je viens vous parler d'une 
afTaire... \ 

DON INIGO. 

Oui, je sais. 

DON GUZMAN. ^ 

Comment? 

DON INlGO. 

Il s'agit de la seîlora Lucrèce, n'est-ce pas?... une char- 
mante enfant, seigneur Guzman! des yeux de velours, des 
épaules d'ivoire^ une voix de rossignol et des pieds d'Anda- 
lousel... 

DON GUZMAN. 

Mon Dieul seigneur Inigo, je ne sais comment voua 
dire... 
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DON INIGO. 

Que vous Tadorezl... très-bien!... épousez-la I c'est une 
airaire conclue. 

DON GUZHAN. 

Permettez! je reconnais assurément à la seHora Lucrèce, 
toutes les grâces que vous vantez en elle, mais mon cœ ur 
ne m appartient plus et... 

DON INIGO. 

Alors, seigneur, qu'est-ce que vous me voulez ? 

DON 6UZMAN. 

Ce que je veux? 

DON INIGO. 

Oui. 

DON GUZMAN. 

Avec vous du moins, on n'y va pas par quatre chemins. 
Je venais vous demander la main de sa sœur, la seBora 
Camille. 

DON INIGO. 

En vérité, seigneurGuzman, vos oranges sont excellentes, 
mais vos procèdes sont extraordinaires. 

DON GUZMAN. 

En quoi donc, seigneur Inigo? 

DON INIGO. 

Camille est la cadette, seigneur Guzman, et selon les 
vieux usages qui sont les bons.. .—Mais où avez-vous jamais 
vu qu'on mariât une cadette avant son aînée? 

DON GUZMAN. 

Sacrifierez-vous le bonheur de la seSora Camille dont j'ai 
tout lieu de me croire aimé, au désir de pourvoir sa sœur la 
première ? 

DON INIGO. 

Comment!... vous avez tout lieu de vous croire aimé? 

DON GUZMAN. 

Oui, seigneur, je ne m'^n dédis pas. 

DON INIGO. 

Mais voilà qui est de la dernière inconvenance; on ne m'a 
pas prévenu!... Je suis père [ou je ne le suis pas!... n'en 
savais-tu rien, Rosine ? 

ROSINE. 

Rien du tout... 



SCÈNE V. 9 

DON miGO. 

Une fois pour toutes, seigneur, voulez-vous de Lucrèce ? 

DON GDZMAN. 

J'ai déjà eu Thonneur de vous taire observer... 

DON INIGO. 

Cela suffit!... n'en parions plus!.*. Quant à la cadette, 
vous ne l'aurez pçis... Voilà qui est arrangé... D'ailleurs 
voire recherche me flatte infiniment. Me ferez-vous l'hon- 
neur de souper avec moi?... J'ai dans ma cave un vieux 
vin de Xérès dont vous me direz votre avis... C'est convenu, 
n'est-ce pas!... les devoirs de ma charge me réelamfeDt... 
à tantôt. (Il sort.) 

SCÈNE V 
DON GUZMAN, ROSINE. 

DON GVZUAl^. 

Au diable!... 

ROSINE, éclatant de rire. 

Ahl ah! ah!... vous n'avez que ce que vous! cdéritez, 
seigneur Guzman^ et je suis ravie de totre^mésaventuré.'^ 

DON GUZMAN. 

Pourquoi?.-. 

ROSINE. 

GorDmdnt! vous êtes amoureux de lai èeHoh Gttttiillé, et 
Rosine n'en apprend rien ni d'un côté ni de l'autre! xn^ië 
voilà qui est de la dernière inconvenance, comme dit le 
seigneur Inigo. On ne m'a. pas prévenue!... je mi» soubrertte 
ou je ne le suis pas ! 

DON GUZMAN. 



Permets. Rosine!... 



ROSINE. 
COfUPLETS. 



Eh quoi! l'on soapire, 
Et je n'en sais rien! 
Vous avez beau rire. 
Gela n'est pas bien ! 
Il faat tout me dire» 
Monsieur Tamoureux, 
Pour que je conspire 
A vous rendre heureux! 

DON GUZMANy parié. 

Hais je te dis... 

1. 
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ROSINE. 

Une soubrette adroite et fine 
A plus de pouvoir qu'on ne croit ; 
£lle interroge, elle devine, 
El e voit juste et marche droit : 
Elle peut vous livrer la place^ 
£t frayer lu route à vos pas; 
Mais que voulez- vous qu'elle fasse, 
Quand les amants ne parlent pas ? 
Eh quoi ! Ton soupire, etc. 

DON GtIZHAN. 

Eh bien! je te dempnde pardon, Rosine; et, pour faire ma 
paix avec toi, voici une bague qui ira mieux à ton joli doigt 

qu'au mien, (n lai passe une bainio AQ doigt.) 

ROSINE. 

Allons 1 j'ai pitié de vous, et je consens à me mêler de vos 
aiïaires. 

DON GUZIIAN. 

Tu crois donc qu'il y a quelque ressource. 

ROSINE. 

Est-ce qu'il n'y en a pas toujours avec de l'esprit?... Or 
çày dites- moi, n'auriez-vous pas un ami de bonne volonté? 

DON GUZUAN. 

Pourquoi faire? 

ROSINE. 

Pour épouser ruinée; cela vous mènerait tout droit à la 
cadette. 

DON GUZMAN. 

Oui, tu as raison!... Et mol qui ne pensais pas à cela !... 
Un ami! voyons!... parbleu! don Metchiorl... un aimable 
homme, trente ans, une figure agréable, et... ah 1 diable! 

ROSINE. 

Quoi donc? 

DON GUZMAN. 

C'est qu'il est déjà marié. 

ROSINE. 

C'est juste! on ne se pend pas deux fois! 

DON GUZMAN. 

Cherchons encore. 

ROSINE, regardant aa dehors. 

Seigneur Guzman. 

DON GUZUAN. 

Quoi? 



SCÈNE y 11 

ROSINE. 

Regardez donc là-basl... 

DON GtZMAN. 

Eh bien?... 

ROSINE. 

Est-ce que ce n*est pas votre ami et voisin, le seigneur 
. don Lope, qui tourne le coin de Tallée. 

DON GUZMAN. 

En efîet^ c'est don Lopel... 

ROSINE. 

Il a une jolie plume à son chapeau. 

DON GUZMAN. 

Fort jolie. 

ROSINE. 

A-t-il de l'esprit? 

DON GUZMAN. 

Il danse comme un ange. 

ROSINE. 

C'est notre afTaire. 

DON GUZMAN. 

Comment ? 

ROSINE. 

Il est amoureux de la seiSora Lucrèce. 

DON GUZMAN. 

Mais non, il qe l'est pas. 

ROSINE. 

Il doit, l'être oa il le sera ! Il faut marier cet homme-là, 
seigneur Guzman I 

DON GUZMAN. 

Au fait!... le malheureux s'avance avec un air de con- 
fiance et de bonhomie qui me fait de la peine. 

BOSINE. 

Pourquoi donc, s'il vous plait? ia senora Lucrèce est char- 
mante. 

DON GUZMAN. 

Oh! sans doute! mqis c'est que je crois don Lope du bois 
4onton failles... 

ROSINE. 

Les sots? 
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DON GUZMAN. 

Gomme tu dis, Rosine !... 

ROSINE. 

Ohl mon Dieu! n'en prenez pas souci! vous êles tous de 
ce bois-là! c'est prouvé par l'histoire!... chut! le voici! 

SCÈNE Vt 

Les Mëhes, DON LOPE. 

DON GUZMAN. 

Ehl bonjour, don Lopel 

DON LOPE. 

Serviteur, don Guzman. 

DON GUZMAN. 

Tu viens voir le seigneur Inigo?» 

DON LOPE. 

Précisément; mon valet s'est fait sottement conduire en 
prison pour avoir assommé un^de ses amis, à la suite d'une 
partie de quinola, et je viens prier le seigneur alcade de 
s'intéresser en sa faveur. . . 

ROSINE, mystërieasement. 

Sera-ce bientôt? 

DON LOPE. 

Quoi? 

ROSINE. 

Ce que vous savez? 

DON GUZMAN. 

Oui, sera-ce bientôt? 

DON LOPE. 

Bientôt? 

ROSINE. 

Vous êtes un sournois, seigneur don Lope! 

DON LOPE. 

Moi, sournois!... que veux-tu dire, Rosine? 

ROSINE. 

Bon! vous me comprenez de reste! 

DON GUZMAN. 

Assurément! et la discrétion est. ici hors de propos. 

ROSINE. 

A quoi bon dissimuler plus longtemps?... vous pouvez 
tout dire au seigneur Guzman. 




SCÈNE VI ii 

DON LOPE. 

Hein? 

DON GUZMAN. 

Tu peux tout me dire. 

DON LOPE. 

Tout te dire?... de quoi diable veulent-ils parler?... 

ROSINE. 

Eh mon Dieul à défaut de votre voix, votre visage le dit 
assez 1 

DON LOPE. 

Mon visage? 

DON GtZMAN. 

Oui, c'est vrai; il a une mine... 

DON LOPE. 

Quelle mine? 

ROSINE. 

Une mine d'amoureux 1 

DON LOPE. 

Amoureux! moi! 

ROSINE. 

N'allez-vous pas faire l'enfant, et prétendre que vous ne 
l'êtes pas?... Ah! seigneur cavalier, quelle niaiserie! la 
chose est constante; vous en maigrissez; on ne cause que de 
cela dans le pays, et vous vous feriez tort de dire le con- 
traire. 

DON GUZMAN. 

Ouï, tu te perdrais de réputation! 

DON LOPE. 

Ah ça ! vous moquez-vous de moi, ou suis-je devenu amou- 
reux sans m'en douter? 

TRIO. 
ROSINE. 

Allons 1 pourquoi nier ? 

DON GUZMAN. 

Pourquoi tout ce mystère? 

ROSINE. 

Vous ôtds âls d'tin père... 

DON GUZMAN. 

Oui, qui savait chaimert 
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ROSINE. 

Noos avons pris sa place!... 

DON GUZHAN. 

Et nous chassons de racel 

ROSINE et DON GUZlfAN. 

Oui, nous savons noos faire aimer ! 

DON LOPE. 

Il est certain qu'on peut m*aimerl 

ENSEMBLE. 



DON GUZHAN. 

Pourquoi t'en défendre I 
Aux pièges d'amour, 
11 faut qu'à ton tour 
Ta te laisses prendre! 

(a part.) 
Malgré moi j'en ris ; 
Le paavre homme est pris. 



DON LOPE. 

Faites- vous comprendre I 
Aurais-je à mon tour 
Inspiré l'amour 
A quelque &me tendre? 

(a part.) 
Par ma foi ! j'en ris. 
Quoiqu'un peu surpris. 



ROSINE. 

Pourquoi s'en défendre! 

Aux pièges d'amour. 

Il faut qu'à son tour 

On se laisse prendre. 

(a part.) 

Malgré moi j'en ris ; 

Le pauvre homme est pris. 

ROSINE. 

Refuserez-vous encore [ 

De nous en faire l'aveu P 

DON GUZMAN. 

Celle que ton cœur adore 
N'est pas loin d'ici. 

DON LOPE. 

Parhleu ! 
Tu fais hien de me le dire ! ; 

ROSINE, & don Gazman. 

Voyez- vous comme il soupire ? 

DON LOPE. 

Moi! je ne soupire pas! 

ROSINE et DON GUZlfAN. 

Il a soupiré tout bas. 

ENSEMBLE. 
DON GUZMAN. i DON LOPE. 

Pourquoi t'en défendre? etc. | Faites-vous comprendre! etc. 

ROSINE. 

Pourquoi s'en défendre P etc. 
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DON LOPB. 

Or çà, déddément, est-il bien vrai qu'on m'aime? 

ROSINE. 

Assurément 1 

DON GUZMAN. 

Âssurëmeni ! 

DON LOPE. 

Eh bien! c'est singulier !... 

DON GUZMAN et ROSINE. 

Comment! 

DON LOPE. 

Sans me l'avouer à moi-même, - , 

J'en avait le pressentiment. — 
(Avec amoor.) 
Camille !... ] 

ROSINE et DON GUZMAN. 

Plalt-il P 

DON GUZMAN. 

Ta tendresse 
Est en défaut! 

ROSINE. 

C'est à Lucrèce 
Que vous avez f&lt les yeux doux 1 

DON LOPK. 

Que diable ne le disiez- yous? 
(Avee amoar.^ 
Obère Lucrèce!... 

ROSINE et DON GUZMAN. 

A la bonne heure !«.. 
J(a part.) 

Que je meure 
Si jamais on a vu 
D'amant plus ingénu ! 

ENSEMBLE. 



ROSINE. 

Quel don Juan vous faites ! 
Quel regards vainqueurs ! 
Voua tournez les tètes ! 
Vous troublez les cœurs ! 
Il n'est pas de belle, 
En vous regardant, 
Qui ne seni^ en elle 
Un amour ardent ! 



DON LOPE. 

Je fais des conquêtes 
Par mes airs vainqueurs ! 
Je tourne les tètesl 
Je trouble les cœurs ! 
Il n'est pas de belle, 
En me regardant, 
Qui ne sente en elle 
Un amour ardent I 



DON GUZMAN. 

Tu fais des conquêtes 
Par tes airs vainqueurs ! 
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Tu tournes les tètes l 
Tu troubles les cœurs! 
Il n'est pas de belle, 
En te regardant, 
Qui ne sente en elle 
Un amour ardent 1 

DON GUZMAN. 

Oui^ man cher^ grâce à tes mérites^ 
Elle est, jecroi, 
Tout à toi. 

ROSINE. 

Elle effeuille des marguerites!... 
« Un peu^ beaucoup, 
Pas du toutt... 9 

DON GUZMAN. 

Et lorsque ta viens à paraître. 
Sur ton cheval 
Sans rival.*. 

R08INE. 

Elle s'élance à sa fenêtre, 
Prête à mourir 
De plaisir! 

DON GUZMAN. 

A cela que ton cœur se rende! 

DON LOPE. 

Oui, mais il faut... 

^ DON GUZMAN. 

Pas un mot ! 

ROSINE. 

Faites vite votre demande 1... 

DON LOPE. 

Oui, mais pourtant... 

ROSINE. 

A rinstaot. 

DON GUZMAN. 

Viens faire un tour, et tout à l'heure. 
Tu reviendras 
A mon bras! 

ROSINE. 

Pour vous annoncer Je demeure. 

DON LOPE. 

Diantre i permets... 

DON GUZMAN et ROSINE. 

Pas de maisl 
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ENSEHBLE 
ROSINE. 

Quel don JuaD vous faites 1 etc 



DON LOPE. 

Je fais des conquêtes, etc. 



DON GUZMAN. 

Tu fais des conquêtes, etc. 
(Dod Gazman prend le bras de don Lope et Tentratae dans le jardin.) 

SCÈNE VII 

ROSINE, puis LUCRÈCE. 

ROSINE. 

Oq n'est pas de pâte plus maniable que le seigneur 
don Lope. Reste à savoir si nous aurons aussi bon marché 
delà seîiora Lucrèce... la voici. 

LUCRÈCE. 

Ne causais-tu pas avec quelqu'un, Rosine? 

^ ROSINE. 

En effets sefiora, avec le seigneur don Guzman dont nous 
parlions ce matin. 

LUCRÈCE. 

Ah! ^ 

ROSINE. 

Et le seigneur don Lope, un charmant cavalier qui n'a 
qu'un tort. 

LUCRÈCE. 

Lequel? 

ROSINE. 

Celui de vous aimer à la folie. Il vous aime, il vous aime, 
cela n'est pas croyable I 

LUCRÈCE. 

Est-C8 donc un si grand tort, Rosine? 

ROSINE. 

Je croyais que vous faisiez fi des amoureux. 

LUCRÈCE. 

Il y a amoureux et amoureux, Rosine, et l'hommage d'un 
galant homme en qui je trouverais des garanties de fidélité 
*et de bonheur, ne serait pas pour me déplaire. 

ROSINE. 

Ahl bien, seilora^ vous trouverez de reste ces garanties- 
là chez le seigneur don Lope; voilà un honnête homme, 
dévoué, sûr, et bien portant. 
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LUCRÈCE. 

A te dire vrai, Rosine, je n'étais pas sans en avoir remar- 
qué quelque chose, et ce que tu me dis là me fait le plus 
grand plaisir... 

ROSINE.' 

Et courageux, seiîora, courageux comme un lient... Il 
s'est battu pour vous. t 

LUCRÈCE. 

En vérité? 

ROSINE. 

Avec un petithobereau du voisinage qui s'est permis je ne 
sais quel propos sur votre compte. Les deux adversaires 
sont montes à cheval et s'élançant Tun sur l'autre... 

LUCRÈCE. 

Ocielt 

ROSINE. 

Rassurez-vous! 

LUCRÈCE. 

Il n'a pas été blessé? 

ROSINE. 

Si faitl... mais légèrement, (a part.) Par le trot de son 
cheval... sans rival. 

LUCRÈCE. 

Ah! Rosine, Je puis bien te le dire, à toi! je sens que je 
l'aime déjà! ne serait-ce que pour faire enrager ma petite 
sœur qui prétend que j'ai passé le temps d'aimer. 

ROSINE. 

Cela n'a pas le sens commun! vous éles dans le bel âge, au 
contraire, et puisque vous consentez à Tépouser... 

LUCRÈCE. 

Oh I c'est chose grave, Rosine, et il faut y penser! 

ROSINE. * 

Quoi! se&ora, aurez- vous bien le cœur de désespérer ce 
pauvre jeune homme?... c'est qu'il en mourrait, voyez- 
vous? 

LUCRÈCE, souriant. 

Tu crois? 

ROSINE. 

J'en suis sûre; il ne mange pas ! il ne dort pas! il a la 
fièvre, il ne respire que pour vous! c'est un homme perdu 
si vous dites non! 
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SCÈNE VIII 
Lbs MâMES, CAMILLE. 
CAMILLE, entrant en riant. 

Ahl ahl ah I la belle peur !... 

ROSINE. 

Qu'y a-t-il f 

CAMILLE. 

Le seigneur don Lope... ah! ah! ah !... 

LUCRÈCE. 

Eh bien?... 

CAMILLE. 

Je viens d'assister au combat qui s'est livré entre lui et une 
guêpe!... 

ROSINE, à part. 

Maudite langue!... 

CAMILLE. 

Si VOUS aviez vu son épouvante, vous en ririez comme 
moi!... 

LUCRÂGE, bas à Rosine. 

RosinOi pour un lion... 

ROSINE) de même. 

Eh bien I les lions ont peur des guêpes! ... 

CAMILLE. 

Il a eu beau se défendre, la guêpe a eu le dessus et lui a 
enfoncé son aiguillon au beau milieu^u nez! ah! ah! ah!... 

ROSINE, bas k. Camille. 

Pour Dieu! taisez*vous! je vous dirai pourquoi! 

CAMILLE. 

Gomment?... 

ROSINE. 

Chut!... 

SCÈNE IX 
Les MâMES, DON 6UZMAN, DON LOPE. 

DON GUZMAN. 

Permettez-nous, mesdames, de vous présenter nos res- 
pects; nous nous sommes fait une fête de passer quelques 
instants en votre compagnie. 
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LUCRÈCE. 

Le plaisir sera pour nous, seigneurs, et il est charitable 
de venir distraire notre solitude. 

DON GUZHAN, bas à don Lope. 

Ne te gratte donc pas le nez comme ça I... (CamiUe reeom- 

mence à rire. Le rire gagoe Rosine, puis don Guzmaa, pois don Lope lui- 
même qui rit sans savoir pourquoi. Lucrèce seule lance ^es regards fou- 
droyants sur tout le monde.) 

LUCRÈCE. 

Me direz-Yous le sujet de cette gaité irrésistible ? 

ROSINE. 

Ma foi^ sefiora, demandez à votre sœur. 

CAMILLE. 

Demandez à don Guzman! 

DON GUZMAN. 

Demandez à don Lope ! 

DON LOPE, se grattant toujours le nei. 

Moi!... je ne sais pas I... 

ROSINE, bas à Lucrèce. 

L'amour le fait divaguer, sefiora I il est d'une timidité qui 
n'a pas d'exemple. 

DON GUZMAN^ bas à don Lope. 

Tu vois I elle n'ose te regarder !... faut-il qu'on t'aime I 

ROSINE, indiquant des cartes placées sur dsnx tables de cbaqne cdté da 

théâtre. 

Vous plairait- il de jouer une partie de quinola?... Voici 
des tarots. 

DON GUZMAN. 

Soit! 

DON LOPE. 

Volontiers I... 

ROSINE. 

Je lui donne l'occasion de faire sa cour ; c'est à lui d'en 

profiter. (Don Guzman, don Lope, Lucrèce et CamiUe prennent chacun 
an jea et battent les cartes . ) 

QUINTETTE. 
ENSEKBLE. 

ROSINE. 



DON GUZMAN, DON L0PE> 
LUCRÈCE, CAMILLE. 

Allons ! 

Mêlons 
Le SOLEIL et la lune, 
La KORT et la fortune, 
Les GUEUX et les héros, 
Du jeu de tarots I 



Allez! 
'Mêlez 
Le SOLEIL et la lune, 
La MORT et la fortune, 
Le,s gueux et les âÉROS, 
DujeudetaroUil.i. 
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ROSINE, & part en regardant don Lope. 

Voyons a'il trouvera quelque chose à lui dire ! 

DON GUZMANj à Camille. 

Surtout, ma chère, 
Gagnez-moi! 

CAMILLE. 

, Voulez-vous rire ? 
Pourquoi? 

DON GUZHAN. 

Pour qu'en échange 
UamouT me venge, 
Si le proverbe n'a pas tort, 
Des rigueurs du sort! 

DON LOPE. 

Quand je joue. 
Je l'avoue. 
J'aime surtout 
L'atout î 

ROSINE. 

Et moi, que vai&-je f&ir^ ? 

DOU GUZMAN. 

Dis-nous, pour te distraire, 
Quelque chanson 
De ta façon! 

ROSINE. 

Va pour la chanson! 

DON GUZMAN, DOI^ LOPE, LUCRÈCE, CAMILLE. 

Dis-nous ta chanson t 

(Les deux conples s'installent do chaque côté da théâtre et commencent 
à jouer; Rosine prend une guitare et s'accompagne.) 

ROSINE. 

Vivent les longues tresses 

De ses noirs cheveux! 
On parle de maîtresse! 
Qui donc a ses yeux? 
Ses yeux où passe un éclair sauvage, 

Un éclair ardent. 
Dont je vais être aveuglé, je gage. 
En les regardant ! 
C'est la perle de Triana, 
Ma gitana! 
Qui la verra 
L'aimera! 
Âhl 
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ENSEMBLE. 
ROSINE. 



C'est la perle de Triana, 
Ma gitana! 
Qui la verra 
L'aimerai 



PON LOPE et LUGRàCB. 

Voyons si Je trooYerai là 
Le quinola! 
Qui le prendra 
Gagnera! 



DON GUZHAN et CAMILLE. 

Voyons si vous trouverez là 
Le quinola t 
Qui le prendra 
Gagnera 

DON GUZMAN, à demi-Toiz. 
A propos, TOUS savez Thistoire ! 

Nous avons fait croire 
A don Lope qu'il se mourait 
D'amour pour votre sœur Lucrèce. 

CAMILLE. 

Et dans quel but? 

DON GUZMAN. 

Le droit d'atnesse 
Nous séparait! 
Votre père, dans sa tendresse. 
Voulait Ja pourvoir avant vous; 
J'ai dû lui chercher un époux ; 

Et grâce à lui peut-être 
On voudra bien songer à nous t 

CAMILLE. 

C'est fort adroit ! 

DON GUZMAN, loi baisant la main. 

L'amour est un grand maître! 

ROSINE) obserTant Laorèce et don Lope, à part. 

Si l'aile droite manœuvrait 
Gomme l'aile gauche !... 

LUCRECE, Toyant rire don Lope. 

11 parait 
Que vous avez beau jeu? 

DON LOPE. 

C'est à vous. 
LUCRÈCE,, jouant one carte. 

l'espérance. 

DON LOPE. 

Je prends de l'amoursux^ 
Et Je marque deux. 

(Jonant nne carte.) 

La TBMFÉRANGI) 



^ 



SCÈNE IX 23 

LUCRÈCE. 

Vous avez tort 1 

Voici LA MORT t 

(Joaant deax antres cartes.) 

l'étoile et LE SOLEIL. 
DON LOPE. 

LE DIABLE. 
Et le VALET ! 

Je marque trente, s'il vous plaît. 

LUCRÈCE. 

VouB n'êtes pas aimable. 

ROSINE. 

Second couplet ! * 

ENSEMBLE. 
DON LOPE et LUCRÈCE. 1 DON GUZHAN 6t CAMILLE. 

Trente du valet t | Dis-nous ton couplet! 

ROSINE. 

J*ai perdu, tant je Taime, 

Repos et raison 1 
Hélas f et mon cœur même 
Chérit sa prison 1 
Devant ses yeux le cœur est sans armes, 

Ses yeux, vrais sprciers ! 
Elle a tourné la tête aux gendarmes 
Et même aux douaniers .' 



ENSEMBLE. 



ROSINE. 

C'est la perle de Triana, 
JMagitana! 
Qui Id verra 
L'aimerai 



DON LOPE et LUCRÈCE. 

Voyons si je trouverai là 
Le quinola t 
Qui le prendra 
Gagnera! 



DON 6UZMAN et CAMILLE. 

Voyons si vous trouverez là 
Le quinola t 
Qui le prendra 
Gagnera ! 

DON LOPE, jouant une carte. 

Quinola!... 

CAMJLLEy de même. 

Quinola ! 

LUCRÈCE, à don Lope. 

Permettez! 

, DON LOPE» 

Quinola I 
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DON GUZMAN, à Camille. 
L'amour me devait cela ! 

LUCRÈCE. 

D'un oubli je sais la victime; 
(Montrant sonjea.) 

J'ai prime 2 

DON LOPE. 

Désolé! mais à ce jeu-là 
On gagne avec le quinola. 
Et le voilât... 

(Lucrèce jette ses cartes sar la table ; toat le monde se lère.) 

ENSEMBLE* 
DON LOPE. 

Je sais jouer le quinola t 

LUCRÈCE. 

Faut-il perdre avec ce jeu-là! 

ROSINE, à part* 
Quel terrible amoureux c'est là! 

DON GUZMAN. 

L'amour doit me payer cela! 

CAMILLE. 

L'amour doit vous payer cela ! 



ENSEMBLE. 



DON LOPE. 

11 naralt, corbleu ! 
Qu en cet heureux jour 
J'ai la chance au jeu, 
Ainsi qu'en amour! 

ROSINE. 

Pas le moindre aveu! 
Pas un mot d'amour! 
Gagne-t-on au jeu, 
Quand on fait sa cour ? 



LUCRECE. 

Pas même un aveu ! 
Pas un mot d'amour! 
Gagne- t-on au jeu, 
Quand on fait sa cour? 

DON GUZMAN et CAMILLE. 

L'époux avant peu 
Doit avoir son tour; 
Malheureux au jeu» 
Heureux en amour! 



SCÈNE X 
Les Mêmes, DON INIGO. 

DON INI60. 

Bonjour, seigneur don Lope!... D'où vient ce tapage. 

DON LOPE. 

Nous jouions au quinola, seigneur Inigo I 



SCÈNE XI 

DON JNIGO. 

C'est un beau jeu! 

DON LOPE, se froUaDl les mains. 

Oui!... quand on gagne!... 

DON GUZMAN, à part. 

Pardieu! enlevons la chose d'assaut, si c'est possible! (a 
demi- voix.) Seigneur Inigo! 

DON INIGO. 

Plaît-il? 

DON GUZMAN. 

Don Lope a deux mots à vous dire. 

DON LOPB. 

Moi? 

DON GUZMAN. 

Sans doute» toi ! 

DON INIGO, se tooroant Ters ses filles. 

Mes enfants!... 

LUCRÈCE et CAMILLE. 

Mon père? 

DON INIGO. 

Veuillez vous retirer, je vous prie ! 

ROSINE^ bas à Lncrèce. 

Voyez-vous I la demande en mariage. 

LUCRÈCE, de même. 

Il n'est pas aimable au jeu, Rosine. 

ROSINE de même. 

Que voulez-vous? on n'est pas parfait! 

DON INIGO. 

Eh bien? 

LUCRÈCE et CAMILLE. 

Nous sortons, mon père. 

DON LOPB9 à part. 

Que diable ai-je à dire à don Inigo ? (Don Gnmaii et don Upe 

talaent Lucrèce et Camille qui sortant arec Rosine.) 

SCÈNE XI 

DON INIGO, DON GUZMAN, DON LOPE. 

DON GUZMAN, bas à don Lopê. 

Allons ! mon ami, maUnse toa émotion, d'ailleurs bien 
naturelle. Yoilà le moment. 
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DON LOPE, de même. 

Hein? 

DON GUZHAN, de même. 

Voilà le moment. 

DON LOPE, de même. 

De quoi faire? 

DON GUZMAN, de même. 

De faire ta demande, parbleu t 

DON LOPE, de même. 

Mais, permets I je ne suis pas décidé du tout; il est char- 
mant!... 

DON INIGO^ après avoir soiTi ses deux fiUes da regard. 

Eh bienl seigneur don Lope? 

DON LOPE. 

Mon Dieu! seigneur... (Bas à don Gazman.) Que le diable 
t'emporte!... 

DON INIGO. 

Je vous écoute. 

DON LOPE, à part. 

Je ne sais que dire. 

DON GUZVAN^ bas. 

C'est rémotion! 

DON LOPE, bas. 

Je t'assure que non! 

DON GUZMAN, bas. 

Je t'assure que si!... du courage!... (soufflant don Lope.) 
Seigneur... 

DON LOPE. 

Seigneur... 

DON GUZMAN, bas. 

Vous avez deux filles charmantes... 

DON LOPE. 

Vous avez deuxlilles charmantes... 

DON GUZMAN, bas. 

L'une a plus de jeunesse. . . 

DON LOPE. 

L'une a plus de jeunesse. 

DON GUZMAN, bas. 

L'autre a plus de raison. 

DON LOPE. 

L'autre a plus de raison» 
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DON GUZMÂN, bas. 

Et je viens vous demander la main... 

DON LOÏ>E. • 

Et je viens vous demander la main... 

DON GUZMÂN, bas. 

De la senora Lucrèce! 

DON LOPE, k part. 

Ah! non!... (Haut.) Et je viens vous demander la main.«. 
la main-levée de mon domestique qui a eu la sottise de 
se faire prendre par vos alguazils. 

DON GUZMAN, à part. 

Peste soit de Timbécile! 

DON INIGO. 

Vous n'avez pas de suite dans les idées, seigneur don 
Lopel 

DON GUZMÂN, passant devant don Lope. 

Pardonnez-lui, seigneur, rémotion... 

DON LOPEy bas. 



Te tairas- tu? 
Le respect... 
Te tairas-tu ? 
La timidité... 
Te tairas-tu?... 



DON GUZMAN. 

DON LOPE, bas. 

DON GUZMAN. 

DON LOPE, bas. 



DON GUZMAN. 

Ont pu retenir en lui... 

DON LOPE, passant devant don Gozman. 

Uh bieni oui, seigneur, je suis timide... mais, puisque 
je ne puis me taire, voici ce dont il s'agit. 

DON GUZMAN, k part. 

Allons donc I... 

DON LOPE. 

Vous n'ignorez pas sans doute que j'aime passionnément 
la guitare. 

DON GUZMAN, bas. 

Hein? 

DON LOPEj de même. 

Tais-toi! 
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DON INIGO. 

C'est un goût qui vous honore, seigneur don Lope, et je 
cultive moi-même la g^uitare avec succès dans les rares mo- 
ment de loisir que me laisse ma charge. 

DON LOPE. 

Je le sais, seigneur Inigo... Ayant donc appris que vous 
aviez reçu certaines cordes d'Allemagne bien supérieures à 
DOS cordes espagnoles, je voulais vous prier... 

DON INIGO. 

De vous en céder quelques-unes?... Avec plaisir, seigneur 
don Lope. 

DON LOPE. 

Que de bonté I... 

DON INlGO. 

Vous soupez avec moi, n'est-ce pas?... Vous aussi, sei- 
gneur Guzman ?... très-bien !. . . Je vais chercher vos cordes. 

DON GUZMÀN, k ipart. 

Puissent-elles le pendre! 

SCÈNE XII 

DON GUZMAN, DON LOPE. 

DON LOPE. 

Ahl çà, Guzman, me feras-tu Je plaisir de m'expliquer 
l'intérêt prodigieux que tu prends à mon mariage? 

DON GUZMAN. 

L'intérêt 1... c'est bien simple, parbleu 1 l'intérêt!... Tu es 
amoureux, n'est-ce pas? 

DON LOPE. 

Dame! oui. 

DON GUCM AN. 

Eh bien! pourqu9î donc tant de retards, lorsque d'un mot 
tu peux faire ton bonheur et le sien?... mais tu veux donc 
la séduire, cette malheureuse jeune fiile? 

DON LOPE. 

Mais non I mais pas du louil 

DON GUZMAN. 

Ne l'espère pas! je suis là! je m'y oppose ! 

DON LOPB. 

Au diable!... est-ce que j'ai jamais séduit personnie? non, 
je ne veux pas la séduire, oiais je veux faire les choses rai- 
sonnablement, posément. 
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Mais issL ae sads .(Ioaê ipns^ oe que c'e&t que d'^j^ouT ? elle 
ne t'attetidi^a^pas! elken preodra uq aulne I^ 

•DON LOPEU 

Un autre! un autre! ce n*esli déjà pas si facltel e9^€m m'?* 
^tgu^'elle avait envoyé promener tous les f^oupiranlis, et, i 
parler franc, c*est bien aussi un peu ce qui «ne fatt jo^it^r.. 

BON GUZHAN. 

Ceux qui t'ont dit cela, don Lope, ont calomnié la plus 
ravissante créature qui soil sous le soleil, et pour te le prou- 
ver, je vais Tépouser tout à l'heure, moi qui te parle!... 

ah!... '(Fausse sortie.) 

DON LOPE. 

Permets!... 

DON GUSirAN. 

Parler avec cette légèreté d'une personne qui a dix mille 
réaux de revenu! 

DON LOPE. 

C'est vrai! 

DON GUZMAN. 

Dans toute la- fleur de la jeunesse! 

DON LOVE. 

Sans doute! 

DON 6UZMAN. 

Et qui t'aime^ toi!... don Lope!... 

DON LOPE. 

Voyons! Guzman!.». 

4 

DON GTTZlfAN. 

Jamais tu ne retrouveras une , pareille occasion ! 

DONiLOPS. I 

Mais que diable!... 

DON fîVZMAN. 

Et des yeux! une bouche! une taille!... Je l'épouse, don 
liope! 

DON 'LOPE. 

C'est vrai! des yeux! unenâ'fllê!... Guzman, ne réponse 
pas, je t'en prie ! 

DON GUZMAN, 

Tu l'épouses donc? 

DON COPE. 

Un seul mot... 
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DON GUZMAN. 

Tu hésites?... je n'écoute plus rien, voilà qui est dit et 
Lucrèce est ma femme I... Aussi bien je Taimais aussi, 
moi! et si j'ai renfermé cette passion dans mon cœur, c'est 
que je ne voulais pas venir à la traverse de tes amours, c'est 
que je me sacriÇais au bonheur d'un ami!... ce sacrifice, tu 
n'en étais pas digne; plus tard tu comprendras la grandeur 
de ta perte, tu souffriras, tu maigriras!... N'accuse alors 
que toi de ton malheur! je m'en lave les mains!... Adieu, 
don Lopel... lu as perdu la partie belle! 

DON LOPE. 

Guzman! Guzman! mon ami! Eh bien ! soit! jel'épouse!... 

DON GUZMAN. 

Il est trop tardl... 

SCÈNE XIII 

DON LOPE, seul. 

Trop tard! malheureux que je suis!... c'est vrai au moins, 
j'ai agi comme un sot, et je perds par ma faute la plus jolie 
fille et la plus jolie fortune des Asturies! Il l'aime!... par- 
dieu!... la belle raison!... moi aussi jei'aime!... je l'adore!... 
et la jalousie me révèle la force de cette passion!... 

COUPLETS. 

Corbleu ! 
Morbleu ! 
Don Lope n'est pas homme 
A s'épouvanter pour si peu ! 
Pour mon esprit on me renomme ! 
Je suis fait comme un petit Diea! 
Corbleu ! 
Morbleu ! 
Nous allons voir beau jeu! 

Puisqu'on m'aime, 
Je prétend 
Qu'ici môme, 
A rinstant. 
Sans grimace, 
Vertubleu ! 
On m'en fasse 

L'aveu ! 

Corbleu ! 

Morbleu ! etc. 

Grains ma flamme. 
Don Guzman! 
J'ai dans l'âme, 
Ua voban! 
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Diable emporte, 
Le courroux 
Me transporte!... 
Je bous t 

Corbleu ! 
Morbleu ! 
Don Lope n'est pas homme 
A s'épouvanter pour si peu! 
Pour mon esprit on me renomme ! 
Je suis fait comme un petit Dieu t 
Corbleu! 
Morbleu ! 
Nous allons voir beau jeu t 



SCÈNE XIV 
DON LOPE, ROSINE. 

ROSINE. 

Qu'avez- VOUS donc, seigneur don Lope? 

DON LOPE. 

Ce que j'ai ?.. . 

ROSINE. 

Oui; vous êtes rouge comme une pomme d'amouri 

DON LOPE. 

J'ai que j'adore ta maîtresse et qu'il me la faut absolu- 
ment! 

ROSINE. 

Voulez-vous un verre de limonade? 

DON LOPE. 

Te moques-lu de moi? 

ROSINE. 

Pas le moins du monde, et sérieusement vous m'inquié- 
tez I... donnez-moi la mainl 

DON LOPE. 

La main? 

ROSINE, lai tâtant le ponis. 

Vous avez la fièvre, voilà qui va mal?... 

DON LOPE. 

Eh bien 1 tant pis morbleu! j'en crèverai plutôt, mais je 
l'épouserai! 

ROSINE, k part. 

Enfin nous y voilai (Hant.) Hélas! seigneur don Lope^ je 
crains bien.,. 
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DON LOPE« 

Quoi donc t.. . Est-ce que don Guzman m'aurait déjà 
supplanté? 

ROSINE, à part. 

Ma foi! c'est lui qui le trouve!... (Haot.) Ten ai peur. 

DON LOPE. 

Me voilà bien! que faire?... Rosinel ma chère Rosinel 
prends pitié de moi! défends-moi! saave-moi! Je meurs si 
je ne possède ta maîtresse !... 

ROSINE. 

Eht là! doucement 1 rien n'esC «noore perdu I 

DON LOPE. 

Dis-moi! don Guzman pince-tnl «de la guitare?.... 

ROSINE. 

Quelquefois! 

DON UH«. 

Et fait-il des romances? 

ROSINE, mvec Caistesse. 

Souvent 1 

DON ÎAiftK. 

Eh bien! je kii en ferai aussi, moi, nne romance, que 
je composerai sur un air de >chaoone et que je lui enverrai 
d«fis 4in gros bouquet avec un pas à danser!... 

ROSINE. 

Peste! cela fait beaucoup d6<^ses à la fois! 

DON LOPE. 

Tant mieux, morbleu! conuneCésar!... (s'emparant de la gnK 
tare.) Prends une plume et écris!... 

tfUO, 

Malheur & don Guzman, 
Et que rameur m'inspirel 

ftOSINE. 

Malheur à don Guzman, 
Que l'amour 'vous iospirei 

DON LOPE. 

Écris seulement 
Ce que Je vais dire 1 

ENSEMBLE. 

Malheur à don Gannil 

IK>MNfe^ la plane à la inaiB. 
Eh bieni je vous écoute 1 
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DON LOPB, »e grattant !• fironl. 
C'est, je t'en fais l'aveu. 
Le premier vers qui m'embarrasse un peu i 

BOSINE. 

Il n'est que le premier qui coûte! ... 
i:nsb¥BI«g* 
Allons t cherchons l 
T&choni 
De trouver un air de ohacopa 
Ou de Boléro 
Qui nous donne 
Du nouveau!... 

DON LOPE. 

M'jTOlci!... 

ROSINE. 

Bravo t.. . 
DON LOPE, s'accompagnsttt bot la guitare, 
Adorable Lucrèce t. .^ 

ROSINE. 

Bémol t 

DON LOPB. 

Tu crois ? 

ROSINE. 

Bémol! 

DON LOPE. 

Adorable Lucrèce, 
Semblable au rotsignol... 

B06INE. 

Bémol ! 

DON LOPB. 
Tu crois ? 

Bémol! 

DON M>PB. 
Je chants ma teiidr«s8#^.t 
La rime à rossigf)oit..>. 

ROSINE^ diereiMiit. 
Je chante ma tendresse^»^ 
DON LOPB, frtiionnanl. 
Rë si sol fa la soli 

ROSINB» 

En gal«ni Espagnol ! 

ENSCMBLC. 

En galant Esfuagpol t 
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DON LOPE, indiquant le pas tont en eontinnant de s'accompagner sur 

la guitare. 

Un, deux, trois! 

On s'avance! 
Une révérence 
La première fois! 

Un, deux, trois! 

En arrière!... ' 
On s'incline à terre 
La seconde fois! 

Un, deux, trois! 



ROSIXE. 

Musique et danse 
Et romance, 

Gomme il fait tout 
Avec goût! 



ENSEMBLE. 
DON LOPE. 

Musique et danse 

Et romance, 
Moi, je fais tout 

Avec goût ! 

DON LOPE. 

Que dis-tu de cette figure ? 

ROSINE. 

C'est un chef-d'œuvre, je vous jure! 
Mais à votre tour, s'il vous plaît. 
Écrivez le second couplet! 

(Elle donne la plnme à don Lope et prend la gnitare.) 

DON LOPE. 

Soit!... 

ROSINE, s' accompagnant snr la gnitare. 

soleil de mon âme!... 

DON LOPE. 

Bémol! 

ROSINE. 

C'est vrai ! 

DON LOPE. 

Bémol! 

ROSINE. 

soleil de mon âme. 
Les pieds fixés au sol... 

DON LOPE. 

Bémol! ' '^ 

ROSINE. 

C'est vrai! 

DON LOPE. 

Bémol! 

ROSINE. 

Je respire ta flamme... 
Diantre ! la rime à sol ! 
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DON LOPE, cherchant. 
Je respire ta flamme... 

ROSmE. 

Ré si sol fa la sol!... " 

DON LOPE. 

Ainsi qu'un tournesol t 

ENSEMBLE . 

Ainsi qu'un tournesol! 
ROSINE, indiquant le pas à son toor. 

Un, deux, trois! 

On s'avance! 
Une révérence 
La première fois! 

Un, deux, trois! 

En arrière! 
On s'incline à terre 
La seconde fois! 

Un, deux, trois t 



ROSINE.» 

Musique et danse 
Et romance, 

Comme il fait tout 
Avec goût! 
Que de goût! 



ENSEMBLE. 
DON LOPE. 

Musique et danse 

Et romance, 
Moi, je fais tout 

Avec goût 1 

J'ai du goût ! 

DON LOPE. 

Eh bien! qu'en dis-tu?... 

ROSINE, replaçant la gaitare sur on meuble. 

C'est admirable ! 

DON LOPE, lui donnant le papier. 

Maintenant, cache délicatement ce papier dans un bou- 
quet de roses et porte-le à ta maîtresse; don Guzman est 
tué du coup! 

ROSINE. 

C'est un homme mort !... mais voici la seiiora Lucrèce 1 
Soyez éloquent, et votre bouquet fera le reste !... votre ser- 
vante, seigneur don Lope I (Elle sort.) 

SCÈNE XV 
DON LOPE, LUCRÈCE. 

DON LOPE. 

Appelons à moi toute mon audace I. m (Arrêtant Loorèco») 
Seâora !... 
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Seigneur? (a part.) Se déclarera-Hl enfin ?... 

DON LOI^E. 

Excusez-moi si tantôt... une timidité que je ne puis vain- 
cre... alors même qu'il m'est permis de croire... du moins, 
à ce que dit Rosine... que.*, n'est-ce pas au contraire une 
preuve du profond respect... en un mot, sefiora, je vous 
aime I... 

LUCRECE. 

Je le savais, seigneur, et cet aveu n'a rien dont j'aie sujet 
d*étre mécontente. 

DON LOPB. 

Ah 1 sefiora, vous me rendez le plus heureux des hommes ! 
combien ne dois-je pas vous remercier de la préférence que 
vous me donnez sur don Guzman I 

LITGlIÈCBi 

Don Guzman ? 

DON LOPfi. 

Sans doute ! 

LUCRÈCE. 

Mais vous vous trompez, seigneur don Lope; ce n'est pas 
moi qu'il aimei c'est ma sœur I... 

DON LOPE. 

En êtes- vous sûre ? 

LUCRÈCE. 

Très-sûre. 

DON LOPE. 

C'est singulier; tout à l'heure, ici même, don Guzman 
me disait... mais si vous qe l'aimez pas, peu importe le 
reste!... Ah t sefioni, de quelle reconnaissance n'ai^je pas 
été pénétré quand j'ai appris qu'en mon absence même vous 
vous occupiez de moi, et que vous disiez en efleuiliant des 
marguerites : Il m'aime un peu ! beaucoup 1 passionaé- 
ment! pas du tout I... 

LUCRÈCE. 

De quoi me parlez- vous là ? 

DON LOPB. 

Jû sais aussi que je ne passais pas à cheval sous vos fenê- 
tres, sans^tre longtemps suivi de vos beaux yeux t 

LUCBÈGB. 



fin vérilé, sdi^eur, ja ne vous ai pas vu à cheval^ et je 
n'ai jamais efTeuilié de marguerites; mais si les proufes 
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d'amour ont manqué de mon côlé, du moins n'ont-elles pas 
manqué du vôtre 1... Je sais de bonne part que vous avez 
perdu l'appétit et le sommeil... 

DON LOPE. 

L'appétit? 

LUCBÈGE. 

Et ce n'est pas tout; ce duel terrible où vous avez été 
blessé pour moi... 

DON LOPE. 

Un duel t 

' LUCRÈCE. 

Oui, seigneur, et c'est à des témoignages d'une si vive 
tendresse que mon cœur a dû se rendre ! 

TON LOPE. 

Que me contez- vous là ? je mange comme quatre, et je ne 
me suis jamais battu ! 

LUCRÈCE. 

Gomment I... mais on s'est donc moqué de moi I 

DON LOPE. 

Je crois qu'on s'est moqué de nous ! 

LUCRÈCE. 

Ainsi, vous ne m'aimez pas ? 

DON LOPE* 

Mais... ce sera comme vous voudrez, seiiora! maintenant 
que le vin est tiré... 

LUCRÈCE. 

Grand merci, seigneur don Lope ! je n'ai pas soif ! 

DON LOPE. 

A votre guise, seîiora I 

SCÈNE XVI 
Les Mêues, CAMILLE. 

CAMILLE. 

Seigneur don Lope t... Rosine m^a dit que vous épousiez 
ma sœurt est-^e bien vrai ? voyez comme c'est heureux t 
j'épouserai don Guzman, moi I 

LUCRÈCE. 
Vous êtes [une sotte f... (EUe son; OamiU» itopéfaite se retoime 
▼ers don Lope.) 

DON L0PE« 

SeSora, j'ai bien Thonneur de vous safu€ r I (n sort.) 

3 
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SCÈNE XVII 
CAMILLE, pids DON 6UZMAN. 

CAMILLE. 

Ou'esHM qu« cela veut dire ? ils ne se marieut doue pas I 
et moi qui chantais déjà victoire 1 

DON WHUM, entrant. 

Tout va bien! 

Camille'. 
Tout va mal t 

* iM>N GUZMAN. 

Qommmt ?,.. 

CAMILLE. 

Je viens de voir don Lope et ma sœur ; ma soeur m'a traitée 
de sotte, don Lope m'a souhaité le bonsoir ; et ils se sont 
quittés sans se dire mot I...G'e8t fiai, seigneur Guzman» vous 
ne m'épouserez jamais I 

DON GUZMAN. 

Par exemple 1... 

CAMILLE. 

COUPLETS. 

S'il faut d'abord qu'on la marie. 

Sue puis-j.e espérer désormais P 
'est-ce pas une barbarie t... 
Je ne me marierai jamais. 
S'il faut d'abord qu'on la marie t » 

Hélas! quel malheur. 
Quand on est gentille, 
D'avoir une sœur 
Qui veut mourir Qlle ! 
Ëélaa f qnel malheur ! 

Cest affreux d'être la cadette. 
Et d'attendre le bon plaisir 
D'une prude et d'une coquette t.^ 
Quand on a h&te d*en finir, 
C'est affreux d'être la cadette f 

Hélas t quel malheur^ 
Quand on est gentille, 
D'avoir une sœur 

Sui veut mourir fille I 
élast quel malheur 1 
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DON 6UZMATV. 

Eh bien 1 s'ils ne s'épousent pas^ nous nous épouserons 
tout seuls ! voilà tout, parbleu t 

CàUïLLÈ. 

Tout seuls ? 

DON GUZIIAN. 

Je vous enlève! il n'y a rien de plus simple ! 

CAMILLE. 

Que dites-vous?... 

DON GUZlf AN, la prenant dam ses bras. 

Je dis que rien ne me séparera de vous, chère Camitte, et 
que vous serez ma femme ! 

SCÈNE xvni 

Lk8 mêmes, don INI&O. 

DON INI60. 

Que vois-jel... 

CAMILLE. 

Mon père !... 

DON INIGO. 

Camille dans vos bras, seigneur Guzman 1... m'expliquerez- 

VOUS... 

DON evzMAN. 

Le mieux du monde, seigneur Inigo !..> La se&ora Camille 
a, comme je vous l'ai dit, quelque bienveillance pouf 
moi, et... 

DON INI60. 

Cela suffit, seigneur ! vous comprendrez j'e l'espère^ que 
vous devez une réparation à la famille.^, et vous épouserez 
sa sœur ! 

DON GtZMAN. 

PlaîMl ? 

CAMILLE. 

Ma sœur! mais cela ne réparera rien du tout, mon père 1... 

DON INIGO. 

Silence 1 justement je l'aperçois. 

DON GUZMAN, à part. 

Il est impitoyable 1 



■r- 
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SCÈNE XIX 

Les MÉME;^, LUCRÈCE, DON LOPE. Don Lopeet Lucrèce arrhent 

chacan d*aii cdté différent. 

LUCRÈCE. 

Mon père 1... 

DON LOPE. 

Seigneur!... 

LUCaÈCE. 

Je viens vous demander la permission de retourner au 
couvent. 

DON LOPE. 

Je viens m'excuser de ne pouvoir souper avec vous 1... 

LUCRECE. 

Je n'oublierai jamais les bontés que vous avez eues pour 
moi. 

DON LOPE. 

Je ferai prendre les cordes de guitare que vous avez bien 
voulu me promettre... 

lucrèi:e. 

Adieu, mon père... 

DON LOPE. 

Je vous salue, seigneur I 

DON INiGO. 

Mais Lucrèce... don Lope !... est-ce que vous avez tous 
perdu la tête ?... 

SCÈNE XX 

Les MÊMES, ROSINE. Rosine tient an bouqnet de roses à la main. 

ROSINE, fei^^nant la surprise. 

Ah!... 

DON INIGO, se retoarnant. 

Qu'est-ce encore?... 

DON LOPE, k part. 

Mon bouquet !... 

DON INlGO. 

Que veux-tu, Rosine, avec tes fleurs?... est-ce ma fête ? 
donne, mon enfant ! merci 1 



?r-^ 
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KOSINE. 

Non, seigneur, c'est un bouquet que... 

DON LOPE, faisant des signes îi Rosine. 

Hum! bumt hum I... 

BON INIGO. 

Qu'avez-vous ? 

DON LOPE. 

Moi?... rien : un peu de rhume. 

DON INIGO, à Rosine. 

Un bouquet que?... 

ROSINE. 

Que le seigneur don Lope m'avait priée de remettre à 
la sefiora Lucrèce. 

LUCRÈCE. 

A moi?... 

DON LOPE, k part. 

Je suis pris!... 

DON INIGO. 

Ahl ah!... donne, Rosine!... (n prend le bouquet des mains 
de Rosine et en tire un papier.) Un billetj... 

LUCRÈCE. 

Un billet!... 

DON GUZMAN, à part. 

Nous sommes sauvés ! 

DON INIGO. 

Qu'est-ce que cela signifie?... 



FINALE. 
ENSEMBLE. 



DON INIGO. 

L'amour d'un père 
N'esi jamais en défaut ! . 

Ue ce mystère 
Je veux savoir le mot! 

LUCRÈCE. 

S'il croit me plaire. 
Don Lope n'est qu'un sot ! 

De ce mystère 
Sachons pourtant le mot! 



DON LOPE. 

Il faut me taire! 
Je suis pris comme un sot ! 

De ce mystère 
Il va savoir le mot ! 

ROSINE. 

Que va-t-il faire? 
Nous le saurons bientôt t 

De ce mystère 
11 va savoir le mot ! 



DON GUZMAN et CAMILLE. 

Que va-t-n faire? 
Nous le saurons bientôt! 

De ce mystère 
Sachons d'abord le mot! 



^mm 
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DON INIGO, dépUant la papier. ^ 

Que Yois-j® ^•" ^^^ romance !... ,-) 

DON LOPE, à part. 
Quelle impnidencet 

DON INIGO. 

Une romance en deux couplets! 

DON GUZMAN, LUCRÈCE, CAMILLE et BOdtNîi. 

Dites-nous-iesl... 

DON INIGO. 

« Adorable Lucrèce, 
» Semblable au rossignol, 
• Je chante ma tendresse» 
» Ré si sol fa la sol, 
« En galant Espagnol! • 

«Un, deux, trois! 

» On s'avance ; ! 

» Une révérence 
» La première fois t 

» Un, deux, trois ! 

» En arrière ! i 

» On s'incline à terre 
» La seconde fois! 

» Un, deux, trois! » 



ENSEMBLE. 



DON LOPE, 9t paft. 



Au diable danse 
Et romance. 

Et notamment 
Don Guzman t 



DON INIGO, DON GUZMAN 
CAMILLE et ROSINE. 

Musique et danse 

Et romance 
Sont clairement 

D'un amant! 

LUCRÈCE, & part. 

Musique et danse 

Et romance 
Sont d'un amant ! 

Mais il ment! 

DON INIGO, à don Lope. 

Me direz-Totts, seigneur, ce que cela veut ôitaf 

DON LOPE, jk part. 
Puisqu'il le faut, résifenons-nous ! 

(Haut.) 

Cela veut dire 
Que je désire 
Être rheureux époux 
De celle que J'adore ! 

DON INIGO. 

D'un homme tel que vous 
La recherche m^honore ; 
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Hais Lucrèce est promise an seigneur don Guzman ; 
Vous aurez Camille à sa place t 

CAMILLE. 

Moit... 

LUGRÉCB. 

Luiî... 

DON GUZMAN et DON LOPE. 

Nous!... 

ROSINE, 

Euxl... • 
DON GUZMAN, DON LOPE, LUCRÈCE et CAMILLE. 

Jamais! 

DON INIGO. 

Que fauMl donc qu'on fasse. 

ROSINE. 

Ceat pourtant bien simple!... 

DON INIGO, 

Gomment ? 

' ROSINE. 

Qu'un doux hyménée 
A don Lope unisse l'ainée^ 
Et la cadette à don Guzman ! ( 

DON INIGO. 

Est-ce dit? 

ROSINE. 

Eh ! seigneur, c'est toute leur envie ! 
(a Lncrèce.) 
N'est-il pas vrai? 

LUCRÈCE. 

Certainement! 
(Bas à don Lope.) 
Mais parlez donc ! f 

DON LOPE. 

Assurément I 
Nous nous aimons fort tendrement! 

ENSEMBLE. 
DON INIGO. 1 DON LOPE. 

Aimez-Tous tendrement 1 Diable de don Guzman ! 

LUCRÈCE. ROSINE. 

Voyez le sot amant ! Ils s'aiment tendrement ! 

DON GUZMAN et CAMILLE. 

Aimoiu^nous tendrement 




4i LE MARIAGE DE DON LOPE 

ROSINB> à don Lope. 

Vous pourrez librement 
Lui chanter toute votre vie : 

Un, deux, trois! 

On s'avance ! 

Une révérence 
La première fois t 

Un, deux, trois! 

En arrière I 
On s'incline à terre 
La seconde fois! 

Un, deux, trois I 



DON INIGO, DON GUZMAN, 
CAMILLE et ROSINE. 

Musique et danse 

Et romance 
Sont d'un amant 

Véht^mentJ 



ENSEMBLE. 

DON LOPE, ï part. 



An diable danse 
Et romance! 

Et notamment 
Don Guzman ! 



LUCRÈCE, à part. 

Musique et danse 

Et romance 
Sont d'un amant ! 

Mais il ment! 



FIN 
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Une Journée ^ Drosde. ciiniédie en h acte. 
Les Femmes d'i Sport, plore on 4 actes. . . 
t.e Carnaval des Canotiors, vaud. en 4 act. 
La Mai<:on du Baigneur, drame en 42 Ub 
Les Fils de Charles-Quint, dr. en 5 actes. 
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p4n<itino. dnmo en R actes 

I.e Ma>'qnisdoViIlomer, comédfc en 4 act. 

f Docteur Magnns. i*pén en 4 acte 

T 'FToTYme nNst pas parfait, vaud. en 4 acte. 

Miroillo. opéra en S actes 

fjtra, opéra-comique en 3 actes 

fiO Capitaine Fant«»me. drame en S actes. . 
Los Fonrborios do Nérine, com. en 4 acte. 
Lo r«omte de Snnllos, drame en 5 actes.. .. 
Aux Crochets d*un (tendre, com. en 4 actes. 

Le Dégel, comédie en 3 actes 

Les Ressources de Quinol:i, com. en B act. 
I a Question d'Amottr. comédie en 4 acte.. 

LosCoifleurs.com.>vand. en 3 actes 

Svlf^p. opérPcomIqne en \ aote 

Rn classe. Mesdemoisetles! folie en 4 acte, 
T<os 0ise.)ux en cage comédie en 4 acte. . 
Une Fomme qui ne vient pas, scène de b 

vie de garçon • 

La Fille du Maudit, drame en 5 actes..... 
La Postérité d*nn B nrgmostre, f.-y.en4 a. 

Les Volenrs d'or, drame en 5 actes 

Les Marionnettes do l'Amour, c. en 3 actes. 
Les Pinceaux d'HéloTse, com.-vaud. en 4 a. 
Néméa. on l'Amour vengé, ballet en2aet. 
Don Onirhotte. comédie en 3 actos......* 

I^s Mohicans de Paris, drame en 5 actes. • 

Rocambnio, d Rime en 5 actes 

I^s Flibnstiors de l:i Sonore, dr. en 5 act. 
Le Hrand J urnal. folie-revue en 4 actes. .. 
Ijè Drac. drame fanUistiqne en 3 actes... . . 
Roland 2i Koncevaux, opéra en 4 actes.... 
Sur la Grande Boute. pr«»verbe en t acte.» 
I.es Bons Conseils, comédie en I acte.... 
Le Mort Marié, comédie eii i acte..'.».* 
Le Marquis Cai>onil, drame en 5 actes. . . 
Los Pommes du Voisin, comédie en 3 act. 
Un Ménage en Ville, comédie en 3 actes. 
Les Curieuses, comédie en I acte ...»•. 
Violett;! (la Traviata\ opéra. en 4 actes.. 
Les Drames du Ciharet, drame en 5 actes 
Le Polit Journal, fulle revue en 4 actes. 
Les Absents, opéra comique en 1 acte. . . 

Maître Guérin, comédie en 5 actes 

Le Trésor de Pierrot, opér com. en 3 act. 
Les Erreurs de Jean, comédie en 1 acte. . 

En vagon, — Proverbe en 1 acte 

Le Martyre de la Victoire, drame en 5 actes 
La Belle Hélène, opéra bauit'e, eu 3 actes. 

Robert Surconf, drame en 5 actes 

Le Serpent îi plumes, opéra boulTe en i ac. 

Leone-Leoni, drame en 3 actes 

Le Photographe, comédie en 1 acte. . . . . . 

Bogayemcnts d'amour, opéra comique, iac. 

Marié de Ma ncini, drame en 5 actes 

Le Capitaine Henriot, opéra comique. Sac. 
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